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les Porte-mècHe des lamPes  
en verre de l’antiquité tardive

Pour des raisons évidentes de commodité, les petits objets de l’instrumen-
tum antique, découverts dans les fouilles, sont classés par matériau avant d’être 
confiés à divers chercheurs. cette séparation peut nuire à la compréhension 
de certains d’entre eux qui sont façonnés dans plusieurs matières : on sait que 
quelques récipients en verre avaient un couvercle en métal ; les petits miroirs 
du iie siècle, constitués d’une petite plaque polygonale de verre convexe, étaient 
souvent sertis d’un cadre en plomb. ces petites feuilles de verre découpées sont 
difficilement identifiables sans leur monture. d’autres pièces tout en étant fabri-
quées dans un seul matériau ne pouvaient fonctionner sans l’adjonction d’un ou 
de plusieurs éléments réalisés dans une matière différente. ces éléments, isolés 
de l’objet qu’ils complétaient, restent souvent incompréhensibles.

on s’intéressera ici à des accessoires modestes mais indispensables au bon 
fonctionnement des lampes en verre puisqu’ils servaient à maintenir la mèche 
bien centrée.

la distinction entre verres à boire et lampions n’est pas toujours évidente. 
vaisselle et luminaire partagent parfois les mêmes formes : les gobelets de la 
seconde moitié du ive et du ve siècle et les verres à tige du vie siècle ont probable-
ment été soufflés pour servir indifféremment de verres à boire et de lampions. 
leur présence massive dans certains lieux s’explique par cette dernière fonc-
tion. il existe cependant des formes spécifiques de luminaires. les premières 
lampes en verre identifiées comme telles apparaissent dans les décennies cen-
trales du ier siècle après J.-c. et présentent une forme proche de celle des lampes 
en métal ou en terre. le bec tubulaire bien distinct du réservoir permettait de 
maintenir une mèche. ces éclairages sont assez rares, mais les découvertes 
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de Pompéi1, de trèves2, de Pannonie (Aquincum) et de mésie inférieure (Aus 
Novae)3 laissent néanmoins penser qu’ils étaient utilisés dans toutes les pro-
vinces occidentales.

les lampes de l’antiquité tardive sont bien différentes et leur forme sans 
bec ne reflète pas leur fonction. l’épanouissement du luminaire en verre, un des 
traits les plus marquants de la verrerie de l’antiquité tardive, est lié au dévelop-
pement des cérémonies religieuses, aux rénovations des églises et à la vénération 
des reliques. dans les fouilles des édifices funéraires ou cultels, les lampes repré-
sentent généralement presque toute la totalité du matériel en verre découvert. 
ces témoignages matériels font écho aux nombreux textes qui rendent compte 
de l’abondance et de la variété des luminaires, dès la seconde moitié du ive siècle. 
les lampions pouvaient être posés, ou bien suspendus au moyen de divers 
dispositifs. ces derniers, qui étaient vraisemblablement les plus nombreux, 
pouvaient être regroupés dans des lustres métalliques qui s’élevaient très au-
dessus du sol ou bien être accrochés un à un, au moyen de chaînettes introduites 
dans les anses. les récipients ansés et de petit gabarit n’étaient pas suspendus 
très haut et brûlaient au-dessus de l’autel et autour des sépultures et des reliques. 
grégoire de tours mentionne maintes fois ces lampes sépulcrales et bien qu’il 
n’indique pas toujours le matériau dans lequel elles sont fabriquées, plusieurs 
détails, comme le fait que ces godets puissent être fêlés, laissent penser qu’ils 
étaient tous en verre4. l’illumination des volumes venait des lustres de métal 
accrochés au plafond ; les deux types les plus communs sont à la fois décrits 
par les textes et documentés par les trouvailles archéologiques. les couronnes 
de lumière étaient constituées d’un simple disque ajouré ou de deux disques 
superposés dans lesquels étaient logés les lampions5 ; d’autres suspensions plus 
sophistiquées comprenaient plusieurs branches qui portaient « des coupes de 

1. deux exemplaires au moins à Pompéi : annamaria CiaraLLo, ernesto de CaroLis (dir.), 
Pompéi, Nature, sciences et techniques, 2001, milan, nº 273, p. 208 ; marco Beretta, giovanni 
di PasquaLe (dir.), Vitrum. Il vetro fra arte e scienza nel mondo romano, Florence, 2004, p. 285. 
autre lampe en verre vert émeraude conservée au museo naturalistico archeologico di vicenza : 
claudia CasaGrande, Francesco CeseLin, Vetri antichi delle province di Belluno, Treviso e Vicenza, 
(corpus delle collezioni archeologiche del vetro nel veneto, 7), 2003, nº 318, p. 200, pl. XiX 
et XXXv.

2. Karin GoetHert-PoLasCHek, Katalog der römischen Gläser des Rheinischen 
Landesmuseums Trier, mayence, 1977, type 163, p. 259, pl. 81.

3. lászló BarkóCzi, Pannonische Glasfunde in Ungarn, Budapest, 1988 1, nº 252, p. 213.

4. grégoire de tours, Les Sept Livres des Miracles, livre i, v.

5. l’archéologie a révélé plusieurs de ces lustres avec leurs chaînes de suspension : voir les 
nombreux objets décrits dans maria xantHoPouLou, Les Lampes en bronze à l’époque paléochré-
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verre comme autant de fruits brillants »6. les descriptions de la basilique saint-
Félix par Paulin de nole7 et les notices du Liber Pontificalis8 qui énumèrent 
plusieurs sortes de lustres traduisent l’importance accordée à l’illumination des 
églises. cette lumière artificielle, utile pour la célébration des offices aux heures 
sombres, était avant tout le reflet de la gloire divine. sa valeur spirituelle nous 
vaut les descriptions précises de Prudence et surtout de Paulin de nole, lequel 
fournit des indications précises qui peuvent être considérées comme des sources 
archéologiques à part entière. les détails sur la forme des lustres et des lampions 
(calicli uitreoli), les observations sur la nature des mèches, le remplissage des 
lampes ou les dispositifs de levage et, une seule fois, la mention d’un support 
de mèche9 sont des informations précieuses qui peuvent être confrontées aux 
documents archéologiques ou qui les suppléent complètement.

les bâtiments importants auxquels se réfèrent les sources écrites sont 
naturellement les mieux pourvus, mais les vestiges archéologiques permettent 
d’assurer que la plupart des églises et des basiliques funéraires possédaient les 
moyens sinon d‘illuminer tous leurs volumes du moins de créer une lumino-
sité suffisante lors des cérémonies10 ou une clarté ponctuelle et mouvante pour 
orienter immédiatement les regards vers les tombes vénérables, point focal de 
la dévotion.

les lampions en verre présentaient bien des avantages sur les lampes en 
terre. ces coupelles ou ces cornets utilisés comme lampions étaient des photo-
phores : la flamme, protégée des courants d’air, brûlait à l’intérieur du récipient 
et se propageait à travers les parois transparentes ; l’éclat du verre accentuait la 

tienne, turnhout, 2010 (Bibliothèque de l’antiquité tardive, 16). les lustres de type corona lucis ont 
été utilisés durant tout le moyen Âge, dans les églises comme dans les mosquées.

6. Paulin de nole, Carm. 19, v. 405-424 ; angelo LiPinskY, « le decorazioni per la basilica di 
s. Felice negli scritti di Paolino da nola », dans Vetera Christianorum, 13, 1976, p. 66-80.

7. nombreuses références au luminaire des églises dans Paulin de nole, carm. 19, v. 405-424, 
et 460-467 ; carm. 23, v. 124-147 et carm. 27 et 28. gaëlle HerBert de La PortBarré-viard, 
Descriptions monumentales et discours sur l’édification chez Paulin de Nole. Le regard et la lumière 
(epist. 32 et carm. 27 et 28), (supplements to vigiliae christianae 79), leiden, Boston, 2006, voir 
en part. p. 259-270.

8. Herman GeertMan, « l’illuminazione della basilica paleocristiana secondo il liber 
Pontificalis », dans Rivista di Archeologia cristiana, 1-2, 1988, p. 135-160.

9. Paulin de nole, Carm. XXIII. on reviendra sur les indications fournies par ce texte à la 
fin de notre étude.

10. on peut rappeler le miracle de la lampe de verre suspendue qui éclairait la cérémonie 
funèraire de gelesuinthe : « elle [la lampe] tomba sur le pavé sans se renverser et ni le verre fut brisé, 
ni la lumière éteinte » : venance Fortunat, Poésies mêlées, livre vi, v. le même miracle est rapporté 
par grégoire de tours : Hist. Franc, iv, 28.
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luminosité. les calicli uitreoli utilisés entre le milieu du ive et la fin du viie siècle 
présentaient des formes différentes, mais tous avaient une large embouchure 
d’où la nécessité d’utiliser un support pour maintenir la mèche bien centrée.

Plusieurs sortes de dispositifs ont été fabriquées, dans quatre matériaux au 
moins ; beaucoup se rencontrent dans les provinces orientales, mais certains 
réalisés en plomb semblent spécifiques des pays de la méditerranée occidentale. 
les témoignages provençaux, relativement nombreux parce que nous les avons 
recherchés, proviennent pour l’essentiel de sites cultuels. sans doute existait-il 
d’autres procédés plus simples pour faire en sorte que la mèche reste bien cen-
trée dans son récipient de verre. des fils ou des rubans métalliques quelconques 
pouvaient suffirent à positionner les fibres végétales qui se consumaient, mais 
ces attaches ne sont que rarement reconnues comme telles11.

Porte-MèCHe en verre

les premiers porte-mèche identifiés sont en verre et solidaires des lampes. 
ce sont des tubes verticaux soudés au milieu du fond des lampions de profil 
tronconique (fig. 1-1, 2). ces godets, dotés de trois anses reliant l’embouchure 
à rebord ourlé et la panse, ne se rencontrent que dans les provinces orientales 
et principalement en Palestine et syrie ; leur datation est comprise entre le ve et 
le viie siècle12. À l’époque fatimide, aux xe et xie siècles, les lampes à porte-mèche 

11. tiges de cuivre retrouvées associées à des lampions de verre dans un monument juif 
médiéval à rouen (école rabbinique ou synagogue) : dominique HaLBout-Bertin, « le monument 
juif d’époque romane de rouen », dans Archéologie Médiévale, 14, 1984, p. 77-125, voir en parti-
culier fig. 11.

12. les découvertes de lampes avec porte-mèche en verre sont multiples. À titre d’exemple : 
donald Harden, « glass », dans Harris dunsCoMBe CoLt (éd.), Excavations at Nessana, vol. i, 
londres, 1962, p. 76-91, en particulier, p. 84 et pl. XX, nº 47 ; elisabeth erdMann, « die glasfunde 
von mezad tamar (Kasr gehainije) in israel », dans Saalburg-Jahrbuch, XXXiv, 1977, p. 98-116, 
en particulier, pl. 1, nº 4 à 7 ; gladys davidson weinBerG, Excavations at Jalame. Site of a Glass 
Factory in Late Roman Palestine, columbia, 1988, p. 85-86, nº 386-387 ; Josef PatriCH, « the 
glass vessels » dans Yoram tzaFrir, (ed.), Excavations at Rehovot-in-the Negev I : The Northern 
Church (Qedem, 25), Jerusalem, 1988, p. 134-141, en particulier, p. 134-136, fig. Xii ; Yael Gorin-
rosen, « a group of glass vessels from nir gallim », dans Atiqot, Xliii, 2002, p. 119-126, en 
particulier p. 124, fig. 2-5 ; Jeanette LindBLoM, « differents types of glass lamps in use at the 
Byzantine monastic complex on Jabal Harûn near Petra, Jordan », dans laurent CHrzanovski, 
(dir.), Lychnological Acts 1, Actes du Ier congrès International d’études sur le luminaire antique, 
Nyon-Genève 2003, monographies instrumentum, 31, montagnac, 2005, p. 207-210, pl. 96-98 ; 
daniel keLLer, « abbots’orders, Pilgrims’ donations, glass collection. the supply of glass 
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4   Apamée de Syrie
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Lampe à porte-mèche en verre
Apamée de Syrie 

Restitution d'une lampe avec son porte-mèche en terre  

Restitution d'une lampe avec son porte-mèche en verre intégré  

Fig. 1 – lampes à porte-mèche en verre et en céramique. 
dessin et photo d. Foy.



danièle FoY212

en verre deviendront très populaires dans toutes les terres islamiques occiden-
tales et orientales de al-andalus13 jusqu’à nishapur14 et sur les côtes africaines 
de l’océan indien15.

on peut se demander si ces objets dotés d’un tube sont des lampes ou des 
chandeliers. les restitutions d’une chandelle de suif, d’une bougie de cire ou 
d’une mèche imbibée d’huile fichées dans le tube sont aussi vraisemblables les 
unes que les autres. lampe ou chandelier, ce luminaire en verre n’a pas encore 
été signalé en méditerranée occidentale.

Porte-MèCHe en CéraMique

depuis fort longtemps, de petits éléments en terre cuite, discoïdaux et per-
forés, ont été mis au jour dans les fouilles du Proche-orient, toujours dans des 
contextes byzantins ou du début de l’époque omeyyade. ces découvertes ont 
été faites le plus souvent dans l’environnement d’une basilique et, une seule fois, 
en lien avec une boutique ou une fabrique de lampes.

ces objets de profil conique ou tronconique ou bien en forme de calotte 
hémisphérique, larges de 2 à 4,5 cm, sont plus ou moins hauts, mais excèdent 
très rarement 2 cm. Percés à leur sommet d’un trou central, ils sont modelés à 
la main et en céramique commune (fig. 1-4 et fig. 2). depuis qu’ils ont été mis 
en connexion avec un type particulier de lampe en verre formée d’un réservoir 
hémisphérique et d’un pied tubulaire, leur fonction de porte-mèche est assurée. 
mais bien qu’ils aient été particulièrement adaptés à ces derniers lampions, ils 
pouvaient être utilisés avec d’autres lampes en verre et en terre.

lamps for a monastic / Pilgrimage church in southern Jordan », dans Jörg drausCHke, daniel 
keLLer (éd.), Glass in Byzantium-Production, Usage, Analyses (international Workshop, janvier 
2008, römisch-germanisches zentralmuseum), mayence, 2010, p. 183-198, en particulier fig. 4-3 
et 5-2. autres découvertes inédites à apamée de syrie.

13. trouvailles de madinat al-zahra : enrique rontoMé notario, Paloma Pastor reY de 
viñas. (éd.), Vidrio islámico en al-Andalus, catalogue d’exposition, real Fábrica de cristales de la 
granja, novembre 2006-avril 2007, la granja, 2006, p. 98.

14. Jens kröGer, Nishapur. Glass of the Early Islamic Period, the metropolitan museum of 
art, new York, 1995, nº 232, 233.

15. découvertes dans l’île de mafia au large de la tanzanie : Helen Morrison, « unpublished 
medieval glass from the island of mafia in east africa », dans Annales du 10e Congrès de 
L’Association Internationale pour l’Histoire du Verre (madrid-ségovie 1985), amsterdam, 1987, 
p. 299-304.
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Césarée Maritime (d'après Peleg, Reich 1992)

Hammath Tibériade (d'après Johnston 2000)

Ermitages des Kellia (d'après Kasser 1999 et 2003)

Erythron-Latrun

2 cm

Salamine de Chypre (d'après Chavane 1975) 

Fig. 2 – Porte-mèche en céramique.
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les lampions à pied tubulaire, instables, étaient destinés à être suspendus, 
regroupés dans un polycandelum. ces couronnes de lumière et les chaînettes 
qui les portent ont été retrouvées sur de nombreux lieux de culte et étudiées. en 
revanche, les porte-mèche qui auraient dû être associés à ces lampes ne sont que 
très rarement identifiés comme tels. ces petits accessoires en céramique com-
mune pourraient se confondre avec des fusaïoles ou des perles, mais découverts 
en grand nombre en connexion avec des débris de lampions à pied tubulaire, ils 
ont pu être identifiés à césarée maritime16 et dans les fouilles de la synagogue 
de Bet shean17. comme on l’a dit, ces petits cônes en céramique convenaient 
parfaitement aux luminaires à pied tubulaire : ils venaient s’encastrer à mi-hau-
teur de la pièce et restaient coincés dans le rétrécissement entre la coupe et le 
pied ; la mèche était enfilée dans le trou central (fig. 1-3). Bien que ce type de 
lampe, daté des ve-viie siècles, soit également reconnu sur les deux rives de la 
méditerranée occidentale, les porte-mèche en céramique ne semblent pas avoir 
été utilisés dans ces dernières régions. ils sont, en revanche, très fréquents de 
la cyrénaïque à la turquie (fig. 13). ils ont été collectés à antioche dans le 
dépotoir d’une boutique ou d’une fabrique de lampes en terre18 et apparaissent 
à d’apamée de syrie, dans de très nombreux contextes19. À salamine de chypre, 
ils sont également très abondants et proviennent en grande partie du secteur de 
la basilique de la campanopétra20. toujours dans des contextes cultuels, ils ont 
été mis en évidence sur plusieurs sites en israël (césarée maritime,  Beth-shean, 

16. michal PeLeG, ronny reiCH, « excavations of a segment of Byzantine city Wall of 
caesarea maritima », dans Atiqot, 21, 1992, p. 137-170 : dans le même contexte l18a furent décou-
vertes 400 lampes de verre et une trentaine de porte-mèche en terre.

17. nehemian zori, « the ancient synagogue at Beth-shean », dans Eretz Israel, 8, 1967, 
p. 149-168, en particulier p. 161-162.

18. marie-José CHavane, Salamine de Chypre, VI, Les petits objets, Paris, 1975, p. 181, note 1 : 
l’auteur cite les trouvailles d’antioche, F.-o. waaGe, « the lamps » dans richard stiLLweLL (dir.), 
Antioch-on-the-Orontes, III, The excavations 1937-1939, p. 70, fig. 90, nº 2 et 3.p. 181, note 1.

19. Je remercie didier viviers, directeur de la mission belge archéologique des fouilles 
d’apamée de syrie, qui m’a permis d’étudier ce mobilier en 2009 : didier viviers, agnès vokaer, 
« travaux de la mission archéologique belge à apamée de syrie, Xliiie campagne (2009) », dans 
Revue belge de philologie et d’histoire, sous presse.

20. marie-José chavane, Salamine, op. cit., p. 181-183 et pl. 72.
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Hammath-tibériade21), mais aussi en Jordanie22, en cyrénaïque23 et dans les 
fouilles de plusieurs ermitages de l’agglomération des Kellia implantés dans le 
Wadi natrun égyptien (fig. 2)24. ces supports de mèche présentent plusieurs 
variantes, dans leur profil comme dans leurs gabarits, mais on ne sait si ces 
différences traduisent la variété des luminaires auxquels ils étaient destinés. 
Principalement en usage au cours du vie et surtout du viie siècle, ces éléments 
équipaient certainement divers types de lampes en verre, suspendues ou non, 
mais aussi des lampes en céramique en forme de coupelles. en effet, sur certains 
sites, les lampes tubulaires ne sont pas présentes ce qui laisse penser que ces 
petits supports circulaires pouvaient convenir à plusieurs lampes. les petits 
cônes perforés, employés dans les lampes à fond plat et à large ouverture, 
 devaient être posés au milieu du fond sur leur face la plus large, c’est-à-dire 
dans la position inverse adoptée dans les lampes à pied tubulaire.

l’utilisation des porte-mèche en terre dans certains lampions n’exclut pas 
l’emploi concomitant de supports métalliques dans d’autres godets. sur plu-
sieurs sites, supports de mèche en céramique et en bronze sont associés dans les 
mêmes contextes. il n’est cependant pas possible de mettre en regard de chacun 
d’eux un luminaire particulier.

Porte-MèCHe en Bronze, Cuivre ou PLoMB  
en ForMe de CYLindre aveC attaCHes

Formés d’un ruban métallique – de 1,5 cm de large environ sur une quin-
zaine de cm de long – enroulé en un cylindre qui ensuite a été ouvert sur les trois 

21. Barbara joHnson, « small finds » dans moshe dothan, Hammath Tiberias, vol. ii : late 
synagogues, Jérusalem, 2000, p. 87-88, fig. 25. quelques porte-mèche ont un décor strié.

22. robert H. sMitH, leslie P. daY, Pella of the Decapolis, vol. 2 : Final Report on the College 
of Wooster. Excavations in area IX, the civic complex 1979-1985, Wooster-syndney, 1989, p. 51, 
71, pl. 43.

23. Fouilles de erythron-latrun conduites par vincent michel ; mission française de libye 
dirigée par andré laronde ; renseignement et dessin michel Bonifay.

24. Françoise Bonnet BoreL, marie-isabelle Cattin, « catalogue systématique du matériel, 
supports de mèche » dans rodolphe kasser (dir.), Explorations aux Qouçoûr el-Izeila lors des 
campagnes 1981, 1982, 1984, 1985, 1986, 1989 et 1999 (Projet international de sauvetage scientifique 
des Kellia, eK 8184, tome iii), genève, 1999, nº 320, 321, p. 555. Id, « catalogue systématique 
du matériel, rubrique “divers non récipients” » dans rodolphe kasser (dir.), Explorations aux 
Qouçoûr el-Izeila lors des campagnes 1981, 1982, 1984, 1985, 1986, 1989 et 1999 (Projet interna-
tional de sauvetage scientifique des Kellia, eK 8184, tome iv), genève, 2003, nº 266 à 276, p. 464.
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quarts de sa longueur pour former une ou deux longues branches, ces supports 
de mèche sont extrêmement populaires au Proche-orient dans les contextes 
datés du vie siècle jusqu’au début du viiie siècle. la mèche était introduite dans la 
portion cylindrique du support et les deux branches effilées s’accrochaient sur le 
rebord de la lampe (fig. 4-1). Plus d’une centaine de pièces (en bronze et à deux 
branches) ont été découvertes dans les fouilles d’apamée de syrie25, très souvent 
en association avec divers types de lampes en verre (fig. 3). en dehors de la syrie 
où les trouvailles sont nombreuses26, des attaches similaires sont signalées à 
Jérash27, sur les sites du mont nébo28, à chypre29, en grèce dans des basiliques 
de chios30, thassos, Karpathos31 et de cnossos32 et eleutherna33 ; en turquie, les 
fouilles d’anemurium 34 et du monastère d’alahan35 ont aussi exhumé plusieurs 

25. ces objets apparaissent en particulier dans des dépotoirs et des remblais des nécropoles. 
Plusieurs étaient dans les contextes de l’église à atrium, mais ils ne paraissent pas dans la publication 
où figurent les lampes en verre : Jacqueline naPoLeone-LeMaire, Jean charles BaLtY, L’Église à 
atrium de la grande colonnade (Fouilles d’Apamée de Syrie, I, 1), Bruxelles, 1969.

26. À titre d’exemple voir les découvertes d’antioche, de Huarte : albert FranCe-Lanord, 
« métaux » dans Pierre et maria-teresa Canivet, Huarte, sanctuaire chrétien d’Apamène (ive-ve s.), 
Paris, 1987, p. 359-363 en part. p. 360, nº H. 75.20 et p. 362. des lanières de bronze découvertes à 
resafa sont probablement des éléments de porte-mèche ; de nombreux tessons de lampes en verre 
permettent de restituer des lampes qui devaient brûler en l’honneur de saint serge : thilo uLBert 
(dir.), Resafa II Die basilika des Heiligen Kreuzes in Resafa-Sergiupolis, mayence, 1986, pl. 74, nº 46.

27.  grace m. CrowFoot, donald Harden, « early Byzantine and later glass lamps », 
dans Journal of Egyptian Archaeology, Xvii, 1931, p. 196-208, en particulier p. 207 ; P. v.-c. Baur, 
« glassware » dans carl H. kraeLinG, Gerasa city of the Decapolis, new Haven, 1938, p. 505-546, 
en particulier p. 517 (porte-mèche à une seule attache).

28. sylvestre saLLer, The Memorial of Moses on Mount Nebo, Jérusalem, 1941, p. 310, p. 126, 
fig. 18-3, pl.135-1, fig. 8 à 10 et pl. 137, fig. 1 à 5 ; eugenio aLLita, « ceramica bizantina e omeyyade 
di ‘uyun musa », dans Liber Annuus, Xl, 1990, p. 247-261, en particulier p. 258, fig. 8.

29. marie-José CHavane, Salamine de Chypre, IV. Les petits objets, Paris, 1964, p. 40, nº 114, 
et pl. 13.

30. John BoardMan, « the Finds » dans michael BaLLanCe, John BoardMan, spencer 
CorBett, sinclair Hood, Excavations in Chios 1952-1955. Byzantine Emporio, oxford, 1989, 
p. 86-142, en particulier p. 129, nº F53 et fig. 51.

31. Jean-Pierre sodini, Kostas koLokotsas, Aliki, II : la basilique double (études 
thasiennes X), Paris, 1984, vol. 1, p. 187 et note 13 ; vol. 2, pl. 70.

32. William H.-c. Frend, david e. joHnston, « Byzantine basilica church at Knossos », dans 
The Annual British School at Athens, 57, 1962, p. 186-238, voir p. 233-234, fig. 24d.

33. découvertes mentionnées dans Xanthopoulou 2010, op. cit., p. 57, note 433.

34. découvertes sur le site de anemurium, en cilicie : marianne stern, « antikes glas in 
südtürkei », Glastechnische Berichte, 57, 1984, p. 132-139, voir en particulier fig. 11.

35. Jonathan CouLston, mary GouGH, « the coins and small Finds at alahan », dans mary 
GouGH (dir.), Alahan an early Christian Monastery in Southern Turkey, toronto, 1985, p. 69 et 
fig. 12-10.
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exemplaires (fig. 13). la plupart de ces accessoires sont découpés dans une tôle 
en bronze mais certains, tels ceux qui furent découverts à thassos et à chios, 
sont en plomb. comme les précédents, ces porte-mèche pouvaient convenir à 
toute forme de lampes en verre, profondes et à large ouverture. les exemplaires 
à une seule lanière collectés en Jordanie, dans l’église du monastère du diacre 
thomas, située dans la vallée nord du nebo, ont été associés à des lampes tron-
coniques à trois anses et à des lampions à pied tubulaire (fig. 4-3)36. la pièce 
découverte en égypte dans un ermitage des Kellia équipait probablement un 
godet de profil presque cylindrique37 dont la forme est caractéristique des pro-
ductions omeyyades la fin du viie siècle (fig. 4-2).

ces supports ont probablement été utilisés pendant tout le moyen Âge, 
c’est ce que tendraient à prouver les pièces en bronze découvertes à santa maria 
della grotta à marsala, dans un contexte du xiiie

 siècle38.
Bien que ces attaches en forme de douille soient moins fréquentes dans 

les provinces occidentales, il convient de noter leur présence en tunisie, à 
carthage39 ainsi qu’à rome dans les fouilles de la crypta Balbi40.

Porte-MèCHe MétaLLique À tréPied

quelques porte-mèche en bronze ou plus rarement en plomb sont for-
més, comme les précédents, d’une partie cylindrique prolongée de rubans. 
au nombre de trois ou de quatre, ces lanières toujours très courtes ne doivent 
peut-être pas être considérées comme des attaches accidentellement tronquées, 
mais comme un trépied. les petits éléments de 6 à 8 cm de hauteur découverts à 

36. eugenio aLLita, « ceramica bizantina e omeyyade di ‘uyun musa », dans Liber Annuus, 
Xl, 1990, p. 247-261, en particulier p. 258, fig. 8.

37. Françoise Bonnet BoreL, marie-isabelle Cattin, op. cit., nº 372.

38. Philippe tisseYre, « santa maria della grotta a marsala : lo scavo e i materiali », dans 
carmela angela di steFano, antonio Caddei, Federico e la Sicilia. Della terra alla Corona, vol. 1, 
Palerme, 1995, notice a250.

39. martin HeniG, « objects mainly of metal, bone and stone », dans Henri Hurst, 
Excavations at Carthage. The British Mission II, 1. The circular harbour, north side. The site and 
finds other than Pottery, oxford, 1994, p. 261-281, en particulier p. 264, nº 17, fig. 14.5.

40. lucia saguí, « vetro » dans maria stella arena et al., Roma dall’Antichitá al Medioevo. 
Archeologia e storia nel Museo nazionale romano Crypta Balbi, rome, 2001, p. 307-318 et p. 324-
325, nº ii.4.1028-1032.
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2 cm

Apamée de Syrie

Fig. 3 – Porte-mèche en bronze à deux attaches 
d’apamée de syrie. dessin et photo d. Foy.
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cornus41 en sardaigne (fig. 4-6) ainsi qu’en sicile à santa venera al Pozzo (aci 
catena) et syracuse dans les catacombes de san giovanni et de grotticelli42 ont 
été restitués de la sorte (fig. 4-5). ces objets, tout comme celui qui fut découvert 
dans une des basiliques de Jdidi 43 en tunisie (fig. 4-4), ont également la particu-
larité d’être perforés sans que nous en comprenions la raison à moins que ce ne 
soit le moyen de tenir la mèche un peu plus imbibée.

des éléments tout à fait identiques, mais réalisés en plomb, sont mentionnés 
dans les découvertes de rome et de cornus44. on reviendra sur ces pièces qui 
pourraient correspondre à une description de Paulin de nole (infra et fig. 12).

Porte-MèCHe en ruBan de PLoMB

dans la partie occidentale de la méditerranée, les petits accessoires pour 
centrer la mèche dans les lampes en verre du vie siècle étaient le plus souvent 
des languettes de plomb de 10 à 15 cm de long. ces rubans minces (0,2 à 0,4 cm 
d’épaisseur) de 0,5 à 1 cm de large ont leurs extrémités amincies ; la partie cen-
trale, élargie et percée d’un trou, est découpée en ovale ou en rond. la mèche 
était introduite dans cet orifice et les extrémités, souvent retrouvées recour-
bées, venaient s’accrocher au rebord du luminaire. alors que les supports en 
céramique ne pouvaient convenir que pour des lampions en verre et en terre 
mais au réservoir peu profond, les attaches métalliques toujours pourvues de 
longues branches étaient prévues pour des récipients – uniquement en verre 
semble-t-il – profonds. ces porte-mèche en plomb, tout comme les précédents, 
convenaient pour une grande variété de luminaires en verre. très simples, ces 

41. rossana MartoreLLi, « i corredi funerari e la suppellettile metallica » in l’Archeologia 
romana e altomedievale nell’Oristanese, tarente, 1986 p. 161-170 et p. 180, Pl. cvii et Xcvii, 
nº 38 et 39 ; id., « i materiali metallici e gli oggetti di corredo », p 23-50, in anna maria GiunteLLa 
(dir.) Cornus I, 2 L’area cimiteriale orientale. I materiali, oristano, 2000, p. 41, nº 74-76 et pl. iX.

42. maria grazia BranCiForti, l’area archeologica di Santa Venera al Pozzo-Acium, anti-
quarium, Palerme, 2006, p. 163, nº 11 (pièce découverte dans un atelier de céramique et identifiée 
à un outil de potier) ; Paolo orsi, « siracusa. nuove esplorazioni nelle catacombe di s. giovanni 
nel 1894 », Notizie degli Scavi di Antichità, 1895, p. 477-521, en part. p. 498 ; id., « siracusa. di una 
necropoli dei bassi tempi riconosciuta nella contrada “groticelli” », Notizie degli Scavi di Antichità, 
1896, p. 343.

43. danièle FoY, « lampes de verre de l’antiquité tardive et du moyen Âge » dans laurent 
CHrzanovski, Peter kaiser (dir.), Dark Ages ? Licht im Mittelalter, catalogue d’exposition, olten, 
2007, p. 167-80, en particulier p. 172, fig. 109.

44. rossana MartoreLLi, op. cit, p. 41 et pl. iX, nº 77 (reproduit ici, fig. 12).
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 Sidi Jdidi  Cornus 
(d'après Martorelli 1986)

  Les Kellia 
(d'après Bonnet Borel, Cattin 1999)

  Restitution d'une lampe avec porte-mèche en bronze 

2 cm

2 cm

1 2

3 4

2 cm

Uyun Musa
(d'après Alliata 1990)

2 cm

5 6

Syracuse
(d'après Orsi 1895)

Fig. 4 – Porte-mèche en bronze en place (1) ; porte-mèche en 
bronze à une attache ( 1 et 2) ; porte mèche à trépied (4 à 6).
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éléments répondent bien à leur fonction. ils pouvaient être aisément découpés 
dans une feuille de plomb et, malléables, se prêtaient aux torsions nécessaires 
pour un ajustement à la taille du luminaire et pour le pliage des extrémités qui 
venaient se fixer sur l’embouchure des godets. Plusieurs de ces accessoires nous 
sont parvenus normalement déformés dans la position qu’ils avaient lorsqu’ils 
étaient en usage.

une enquête rapide permet de noter la présence de ces supports dans une 
vingtaine de sites en afrique, en catalogne, en Provence et en italie, principale-
ment en sardaigne et en sicile. cette moisson est suffisamment abondante pour 
penser que ces accessoires étaient utilisés au cours du vie siècle, dans l’éclairage 
de la plupart des édifices cultuels et funéraires de méditerranée occidentale. le 
luminaire en verre était probablement aussi en service dans les espaces domes-
tiques mais les supports métalliques, s’ils ont été employés, n’ont guère survécu 
au recyclage des métaux. le mobilier des églises même hors d’usage n’était pas 
détruit, c’est pourquoi luminaires en verre et éléments de métal se retrouvent 
abondamment aux alentours des lieux saints.

d’abord identifiés parmi le mobilier des basiliques de sidi Jdidi45 (fig. 5), ces 
supports de mèche sont signalés sur sept autres sites africains : dans les fouilles 
de sauvetage du Wadi arremel46, dans les basiliques de denna Wadi Ksab au 
nord de Kélibia, de la skira47 et plus récemment à carthage dans les édifices 
religieux de Bir Fhouta48 et de Bir el Knissia49 ainsi que dans la basilique vii de 

45. un élément était dans le comblement d’une citerne de la basilique sud (ou basilique 1) 
de sidi Jdidi ; ce contexte, daté du vie siècle, contenait également six lampes à pied tubulaire creux. 
une quinzaine d’attaches en plomb proviennent de la basilique 2. danièle FoY, « le verre antique 
en tunisie : l’apport des fouilles récentes tuniso-françaises », Journal of Glass Studies, 45, 2003, 
p. 59-89 ; id., « les verres » dans aïcha Ben aBed-Ben kHader, michel Fixot, michel BoniFaY, 
sylvestre rouCouLe (dir.), Sidi Jdidi 1, la basilique sud (collection de l’école Française de rome 
339), rome 2004, p 317-329 et fig. 193.

46. Fouilles sous la responsabilité de tahar ghalia à qui je dois ces informations. Plomb et 
verres ne sont pas mentionnés dans la publication : taher GHaLia, « la villa romaine de demna-
Wadi arremel et son environnement – approche archéologique et projet de valorisation », dans 
Africa, Nouvelle série. Séances Scientifiques iii, 2006, p. 53-78.

47. mohamed Fendri, Basiliques chrétiennes de la Skira, Paris, 1961, pl. Xl-1.

48. une dizaine d’attaches en plomb a été collectée : christine zitrides, « metal objects », 
dans susan t. stevens, angela v. kaLinowski, Hans vander Leest, Bir Ftouha : A pilgrimage 
church complex at Carthage, Journal of Roman Archaeology, supplément 59, Portsmouth, 2005, 
p. 463-473 ; voir en particulier nº 27 à 43, p. 466-468 et fig. 9.20.

49. découvertes mentionnées par christine zitrides, op. cit., note 56, p. 466.
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Sidi Jdidi

Cornus
 (d'après Martorelli 1986)

Cagliari
(d'après Deiana 2006)

2 cm

Sidi Jdidi

Fig. 5 – Porte-mèche en plomb et lampe découverts en tunisie 
à sidi Jdidi (dessin et photo d. Foy.) et en sardaigne.
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Haïdra50. enfin, un fragment provient des fouilles de la villa des nymphes à 
nabeul51. l’éclairage en verre que l’on peut mettre en regard de ces éléments de 
plomb comprend, le plus souvent, les lampes à pied tubulaire et des verres à tige.

en sardaigne et en sicile des attaches de plomb se rencontrent au moins sur 
quatre lieux. quatre pièces proviennent d’une nécropole de cagliari (fig. 5) ; 
elles équipaient probablement des lampes posées sur la couverture des tombes52. 
les lampes en verre recueillies dans les fouilles sont des godets tronconiques à 
trois anses et des verres à tige53. dans les fouilles de cornus (fig. 5), des décou-
vertes comparables émanent également d’une aire cimétériale54. en sicile, 
l’usage des supports en plomb dans les lampes est également attesté dans la 
nécropole de santa lucia à syracuse55 et sur l’île de marettimo, toujours dans 
des contextes du vie siècle56. Fragmentés, ces rubans en plomb sont difficilement 
identifiables pour celui qui ne les connaît pas. il semble cependant que plusieurs 
attestations doivent être signalées dans la Péninsule italienne, dans les fouilles de 
la basilique de Pianabella à ostie57 et peut-être aussi dans le complexe épiscopal 
de san Pietro à canosa, dans les Pouilles58. des débris de lanières de plomb 

50. Hélène JaCquest, « les objets en verre » dans François Baratte, Fathi Bejaoui, reineb 
Ben aBdaLLaH (dir.), Recherches archéologiques à Haïdra, III (collection de l’école française de 
rome 18/3), 2009, voir en particulier fig. 130.

51. information de michel Bonifay.

52. anna Paola deiana, « metallo-varia », dans rossana martoreLLi, donatella Mureddu (dir.), 
Archeologia urbana a Cagliari. Scavi in Vico III Lanusei (1996-1997), cagliari, 2006, p. 355, nº 151 à 155.

53. P. donatella Mureddu, « vetro », dans rossana MartoreLLi, donatella Mureddu (dir.), 
op. cit., p. 315-329.

54. rossana MartoreLLi, « i corredi funerari e la suppellettile metallica » in l’Archeologia 
romana e altomedievale nell’Oristanese, tarente, 1986, p. 161-170, pl. Xcvi, nº 40 et pl. Xcviii, 
nº 72. on note également un élément en bronze identique au support de plomb. id., « i materiali 
metallici e gli oggetti di corredo », p 23-50, in anna maria GiuteLLa (dir.) Cornus I, 2 L’area 
cimiteriale orientale. I materiali, oristano, 2000, p. 23-50, voir en part p. 47, nº 160-162 et pl. Xvi.

55. santi luigi aGneLLo, « recenti esplorazioni nelle catacombe siracusane di s. lucia », 
Revista di Archeologia Cristiana, XXXi, 1955, p. 7-50, en particulier p. 45, note 31.

56. Je remercie Fabiola ardizzone, directrice des fouilles de marittimo, qui m’a communiqué 
ces découvertes encore inédites.

57. mara sternini, « verres tardifs et du haut moyen Âge d’après les fouilles de la basilique 
paléochrétienne de Pianabella (ostie) » dans Bulletin de l’Association française pour l’Archéologie 
du Verre, 1997-1998, p. 22-24. mention, sans illustration de découverte de « plusieurs lamelles de 
plomb de forme rectangulaire ; toutes présentent un bout plié, sans doute pour retenir la mèche » et 
publication de nombreux débris de lampes en verre (lampes à pied tubulaire lampes tronconiques 
à trois anses).

58. gian Pietro BroGLioLo, alexandra chavarría arnau (dir.), I Longobardi. Dalla caduta 
dell’Impero all’alba dell’Italia, catalogue d’exposition, Palazzo Bricherasio, turin, sept. 2007-
janv. 2008, milan, 2007, p. 170.
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provenant des fouilles des basiliques de Byllis, en albanie, pourraient renvoyer 
aux mêmes objets59.

l’intérêt des découvertes de catalogne, concentrées dans un puits 
dans lequel se déversait l’eau de la piscine baptismale du groupe épiscopal 
d’égara60, tient à l’association des lampes de verres bien conservées et des sup-
ports de mèche (fig. 6). dans ce comblement, daté par les fouilleurs du milieu 
du ve siècle, se trouvaient quatre modèles de lampes en verre et quatre attaches 
en plomb. les formes des lampes – lampions tronconique et conique à trois 
anses, lampe à pied tubulaire et lampe campaniforme, cette dernière à l’image de 
nombreuses verreries retrouvées dans les nécropoles mérovingiennes du nord 
de la gaule – suggèrent de repousser la datation du remplissage du puits vers le 
second quart du vie siècle61.

en Provence, ces attaches de plomb ont été collectées dans les fouilles de 
trois édifices religieux, à marseille et riez. une dernière découverte vient d’une 
fosse du quartier Besagne à toulon : dans ce comblement, l’abondance surpre-
nante des verres et la présence des attaches pourraient signifier la proximité d’un 
lieu de culte ou d’un édifice funéraire.

les trouvailles de riez proviennent des travaux entrepris par guy Barruol, 
en 1976, à l’extérieur du mur de la façade nord du groupe épiscopal62. les débris 
de huit attaches de plomb (fig. 7) étaient concentrés dans les couches supé-
rieures d’un secteur de la fouille63. de longueur et d’épaisseur variables, elles 
sont percées d’un trou non ébarbé de forme circulaire ou carrée et parfois de 

59. mission archéologique franco-albanaise de Byllis dirigée par P. chevalier et s. muçaj.

60. m. gemma GarCia i Linares, antonio Moro GarCia, Francesc tusset Bertrán, La seu 
episcopal d’Ègara. Arqueologia d’un conjunt cristià del segle IV al IX. documenta, 8, tarragone, 
2009, (institut català d’arqueologia clàssica). Je remercie P. Borgard qui m’a fait connaître cette 
publication.

61. le gobelet – ou lampe – caréné, muni d’un bouton terminal « couvre tout le vie siècle, mais 
se rencontre surtout entre les années 530 / 570 » : Jean-Yves FeYeux, Le Verre mérovingien du quart 
nord-est de la France, Paris, 2003, p. 90. les lampes dont le rebord est arrondi et qui sont munies de 
trois anses sont également datées, en Provence, du courant du vie siècle.

62. guy BarruoL, Rapport sur les fouilles archéologiques de Riez (Alpes de Haute-Provence), 
Pré de foire, campagne de 1972, p. 9. ces pièces conservées au dépôt archéologique de riez, sous 
le nº inventaire 1676 proviennent des secteurs i 56aj et i 56 bj. Je remercie P. Borgard et Fabienne 
gallice, responsable du musée de riez, qui m’ont facilité l’étude de ce mobilier.

63. on compte 13 fragments dont 5 pièces complètes ou presque complètes et 8 éléments de 
branches.
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très petite dimension. l’un des éléments dont l’orifice est très réduit semble 
pourtant avoir été utilisé (fig. 7-5). la branche la plus longue (fig. 7-6, 9,8 cm) 
permet d’imaginer une attache de plus de 20 cm correspondant probablement 
à une lampe d’un gabarit important. quatre fragments de lampes en verre et 
quatre éléments de vitraux, tous incolores et certains d’entre eux grugés, ont été 
également retrouvés dans les mêmes secteurs (i 56 aj et i 56 bj), dans la même 
couche ou immédiatement en dessous. les lampes à pied tubulaires et tronco-
niques dotées d’anses sont des types de luminaire très communs au vie siècle. 
on peut ainsi restituer, dans la cathédrale primitive de riez, un éclairage naturel 
et artificiel64.

l’illumination des basiliques suburbaines de marseille provenait également 
de lampes en verre dont la mèche était tenue par le même dispositif en plomb. 
une douzaine de débris de ces rubans de plomb ont été exhumés de divers 
contextes de la basilique de la rue malaval (fig. 8) ; les plus nombreux étaient 
situés dans le chœur (us 480). l’ensemble des trouvailles permet de compta-
biliser au moins six pièces dont une seule est complète. le mobilier en verre 
très fragmenté permet néanmoins de distinguer trois modèles de lampe qui 
sont comparables aux types rassemblés dans le puits du complexe épiscopal 
d’egara (fig. 6). cinq petites anses, chacune provenant d’un contexte différent, 
assurent que le luminaire le plus commun était un récipient tronconique à trois 
anses (fig. 8-7 à 9). les lampions à pied tubulaire ne sont représentés que par un 
ou deux fonds (fig. 8-10, 11) ; il faut enfin noter la base d’une lampe à bouton 
terminal qui provient vraisemblablement d’un petit vase caréné (fig. 8-12). ce 
luminaire, souvent enrichi de filets de verre blanc déposés parallèlement au 
rebord ou sur le fond, est très fréquent au début du vie siècle65.

dans cette basilique marseillaise, sans doute y avait-il des espaces volontai-
rement plus éclairés que d’autres pour attirer le regard des pèlerins. la lumière 
vacillante des lampes votives, vraisemblablement allumées autour du sarco-
phage à vénérer installé au centre du chœur, donnait une intensité spécifique 
à ce pôle de la dévotion. les petites lampes à trois anses devaient être posées 

64. d’autres débris de vitraux viennent de secteurs voisins : les pièces complètes sont taillées 
en rectangle ou triangle. de rares fragments sont colorés en ambre ou en bleu.

65. Jean-Yves FeYeux, op. cit., forme 52 datée de la première moitié du vie siècle ; danièle FoY, 
« le verre de la fin du ive au viiie siècle en France méditerranéenne. Premier essai de typo-chrono-
logie » dans danièle FoY (dir.), Le Verre de l’Antiquité tardive et du haut Moyen Âge, typologie, 
chronologie, diffusion, guiry-en-vexin, 1995, p. 187- 235, forme 21b.
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2 cm

Ègara (d'après Garcia i Llinares et al.  2009)

a b

c d

Fig. 6 – lampes et porte-mèche en plomb trouvés associés à égara (catalogne).
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Fig. 7 – Porte-mèche en plomb découverts à riez. dessin et photo d. Foy.
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ou suspendues à faible hauteur ou encore déposées dans des niches comme le 
rapporte venance Fortunat pour l’avoir vu dans l’église des saints Jean et Paul, 
à ravenne, près de l’image de saint martin66.

la clarté naturelle qui tombait des petites verrières devait aussi contribuer 
à créer un jeu d’ombres et de lumière. en effet, dans ce bâtiment comme dans 
la cathédrale de riez, et comme dans bien d’autres édifices moins insignes, 
des vitraux garnissaient les ouvertures. un petit ensemble d’une quinzaine 
de verres, taillés en figures géométriques simples, jamais colorés et ne portant 
aucune trace de grisaille, proviennent de différents secteurs de la fouille et de 
ce fait ne permettent pas de proposer un emplacement précis pour une ou plu-
sieurs ouvertures qui perçaient au vie siècle, voire dès le ve siècle, les murs de 
l’édifice67. la lumière changeante qui traversait ces vitrages, non intentionnel-
lement colorés mais de teinte naturelle bleutée, jaunâtre ou bien tirant sur le 
vert, contribuait à créer, avec l’éclairage artificiel, une ambiance chaleureuse et 
mouvante.

les cinq attaches de plomb, exhumées des fouilles de saint-victor de 
marseille, laissent penser que ce support ordinaire était adopté dans la plupart 
des basiliques de la ville pour faire fonctionner les luminaires posés ou sus-
pendus. elles proviennent du « porche » et de la chapelle saint-andré qui se 
trouvent dans le même secteur, à des niveaux différents (fig. 9, 1 à 5). l’une de 
ces pièces est datée du vie siècle par la céramique qui se trouvait associée dans 
le même contexte de découverte68. ces plombs équipaient probablement des 
godets de verre dotés de trois anses. une dizaine de celles-ci ont été découvertes 
dans les fouilles de la cour sud et des chapelles saint-mauront et saint-andré 
(fig. 9-6 à 13), mais aucune n’était en connexion avec les attaches en plomb.

de la physionomie monumentale du quartier de Besagne à toulon, durant 
l’antiquité tardive, nous ne connaissons pratiquement rien. les fouilles 
ont pourtant exhumé un riche mobilier se rapportant à cette époque ; il était 
concentré dans des fosses-dépotoirs, creusées dans un terrain gagné sur la mer 

66. venance Fortunat, Vita sancti Martini, iv, vv 692-695.

67. certains fragments étaient dans les niveaux que l’on attribue, actuellement, au premier 
état de la basilique.

68. Plomb mentionné dans la couche 7 entre la chapelle saint-andré et le transept : michel 
Fixot, Jean-Pierre PeLLetier, Saint-Victor de Marseille. Étude archéologique et monumentale, 
turnhout, 2009 (Bibliothèque de l’antiquité tardive, 12), p. 113.



les Porte-mècHe des lamPes en verre… 229

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11 12

1

2

3

4

5

6

2 cm
Basilique de la rue Malaval, Marseille

Fig. 8 – Porte-mèche en plomb et lampes découverts à marseille 
dans la fouille de la rue malaval. dessin et photo d. Foy.
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par des remblaiements successifs aux ier, iie et iiie siècles69. onze éléments en 
plomb appartiennent à huit porte-mèche au moins (fig. 10). ces attaches sont 
très semblables à celles qui sont décrites précédemment. l’une d’elles atteint 
17 cm de long. les verres (une trentaine d’individus au minimum)70 qui étaient 
assemblés dans les mêmes contextes clos comprennent quelques pièces datées 
du ve siècle, mais elles sont considérées comme résiduelles car l’essentiel du 
mobilier est datable du courant du vie siècle (fig. 11). quatre fragments seule-
ment présentent une forme directement assimilable à des lampes : ce sont les 
extrémités de lampions en forme de cornet qui devaient être sertis dans une 
couronne. Plus simple que la lampe à large réservoir et à pied tubulaire, le réci-
pient conique était certainement beaucoup plus fréquent en gaule. ce type de 
verre est aussi bien connu dans les contextes des nécropoles mérovingiennes 
du nord de la France que dans les habitats méridionaux du vie siècle71. un autre 
luminaire, dont la forme reprend celle d’une vaisselle de table, a pu être utilisé 
avec le porte-mèche en plomb. dans les fosses de Besagne, plus de la moitié des 
verreries sont des verres à tige, forme habituellement prédominante du second 
tiers du vie siècle jusqu’au viie siècle. ces objets sont aussi bien utilisés comme 
verres à boire que comme luminaires. leur présence dans les basiliques a été 
maintes fois observée72. les huit attaches de plomb ont peut-être été utilisées 
en connexion avec ces deux types de lampes, seules les premières pouvaient 
être suspendues. comme on a pu le remarquer, les découvertes de languettes de 
plomb associées à des verres sont généralement faites dans les édifices funéraires 
et cultuels. l’analyse de ce mobilier ne peut suffire pour imaginer la présence de 
l’un d’eux dans ce quartier, mais constitue un indice sérieux.

il semble que des attaches de forme identique aient pu être réalisées dans 
matériaux différents. les porte-mèche cylindriques à une ou deux branches 
sont aussi bien en bronze qu’en plomb. les attaches de mèche en forme de 

69. Jacques Berato, marc Borréani, Pascal LeCaCHeur, michel PasquaLini, Jean-michel 
tHevenY, Jacqueline et Yves riGoir, «  Fouilles récentes à toulon (var). quartier Besagne, 1985-
1986 », dans Documents d’Archéologie Méridionale, 9, 1986, p. 135-136.

70. de nombreux dessins sont publiés dans l’article cité ci-dessus. Je remercie michel 
Pasqualini et marinella valente qui m’ont permis d’examiner le mobilier en verre et en plomb.

71. Jean-Yves FeYeux, op. cit., 2003, forme 51, datée de la première moitié du vie siècle ; 
danièle FoY, op. cit., 1995, forme 22b.

72. voir, à titre d’exemple, le mobilier des basiliques de Jdidi en tunisie ou de Byllis en 
albanie : danièle FoY, 2003 et 2004 op. cit ; Pascale CHevaLier et alii, « Byllis », dans Bulletin de 
Correspondance Hellénique, 130, 2006, p. 834-869, en particulier, p. 863.



les Porte-mècHe des lamPes en verre… 231

2 cm

1

1

2

2

3

3

4

54

5

6

7

8

9

10

11

12 13

Saint-Victor, Marseille

Fig. 9 – Porte-mèche en plomb et lampes découverts à marseille 
dans la fouille de saint-victor. dessin et photo d. Foy.
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ruban perforé au centre sont généralement en plomb, mais certaines ont pu être 
réalisées dans un autre métal : c’est ce que donnerait à penser la reproduction 
d’une unique trouvaille en bronze, à caricin grad73, identique aux objets pré-
cédents. Parmi les découvertes du monastère de alahan, au sud de la turquie, 
apparaissent – outre les porte-mèche cylindriques à deux branches – des pièces 
en fer (fig. 11) dont la forme cintrée et percée au centre rappelle les languettes 
de plomb utilisées en méditerranée occidentale74. on ne sait si tous ces objets 
remplissaient le même rôle : les auteurs proposent d’y voir des instruments pour 
maintenir le voile qui couvrait les hosties placées dans la patène…

*
cette revue des porte-mèche utilisés avec les lampes en verre de l’antiquité 

tardive, fait apparaître plusieurs types qui tous étaient totalement ou partiel-
lement immergés dans le remplissage d’eau et d’huile. il existait probablement 
d’autres dispositifs « bricolés » à partir de matériaux récupérés. nous nous 
sommes attachés à donner ici les accessoires les plus fréquents ; le temps de 
leur utilisation n’est que grossièrement défini. la documentation recueillie ne 
peut permettre de présenter une typologie, mais rend compte de la variété de 
ces petits objets qui ont pu être simultanément en service dans le même édifice.

 — les tubes en verre, soudés dans le centre du fond sont uniquement présents 
au Proche-orient, du ve au viie siècle (fig. 1 -1 et 2).

 — les accessoires en terre semblent en usage au viie siècle dans les provinces 
orientales ; ils convenaient pour plusieurs sortes de lampes en verre, mais 
aussi pour les lampes en terre en forme de coupelle. selon le récipient qu’ils 
équipaient, ils étaient disposés sur une face ou sur l’autre (fig. 1-3 et 4 et 
fig. 2).

 — les attaches faites d’une feuille de bronze ou de plomb en partie enroulée 
se retrouvent sur tout le pourtour de la méditerranée, mais paraissent beau-
coup plus usuelles dans la partie orientale. deux variantes se distinguent par 
leur branche unique ou double (fig. 3 et fig. 4-1 à 3).

 — apparaissent aussi des porte-mèche en bronze ou en plomb dont une extré-
mité est divisée en trois ou quatre lanières courtes. celles-ci peuvent être 

73. Bernard Bavant, vladimir kondiC, Jean-marie sPieser, Recherches archéologiques 
franco-yougoslaves à Caricin Grad II. Le quartier sud-ouest de la ville haute, Belgrade-rome, 
1990, pl. XXXii, nº 89.

74. Jonathan CouLston, mary GouGH, op. cit., p. 70, nº 18 et fig. 13.



les Porte-mècHe des lamPes en verre… 233

1

2

3

4 5

6

7 8

1

2

3

6

7 8

4

5

2 cm

Quartier Besagne, Toulon

Fig. 10 – Porte-mèche en plomb découverts à toulon dans la fouille 
du quartier Besagne (fosses a). dessin et photo d. Foy.
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Quartier Besagne, Toulon (d'après Bérato et al. 1986) : restitution des deux types de lampes

2 cm

Alahan (Turquie) d'après Gough 1985

2 cm

Fig. 11 – lampes découvertes à toulon dans la fouille du quartier 
Besagne (fosses a). Porte-mèche ( ?) en fer de alahan.
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interprétées comme un trépied. la partie cylindrique qui enserrait la mèche 
est percée (fig. 4-3 et 4 ; fig. 12-2).

 — les rubans de plomb dont la partie centrale est élargie et perforée se ren-
contrent en méditerranée occidentale dans des contextes du vie siècle (fig. 5 
à fig. 10). ces accessoires ont peut-être été également fabriqués en bronze 
ou en fer (fig. 11).

certaines de ces lampes (récipients à pied tubulaire et large coupe, mais aussi 
lampions campaniformes à fond pointu et godet en forme de cornet, fig. 6-a, c 
et fig. 12-1b, c, d) étaient insérées dans des lustres métalliques suspendus au 
plafond. d’autres petits vases à fond plat, mais dotés de trois anses (fig. 6-b 
et d et fig. 12-1a), pouvaient être accrochés à portée de main, en suspens autour 
d’un tombeau75, ou peut-être posés sur un autel ou mieux sur des candélabres 
afin de répandre la lumière à une distance convenable. les verres à tige, dotés 
ou non de petites anses, servaient de luminaire dans les mêmes positions que les 
objets précédents. les lampes égyptiennes du viie siècle, semblables à des gobe-
lets grossièrement cylindriques mais légèrement cintrés à mi-hauteur (fig. 4-2), 
pouvaient aussi bien être logées dans une couronne de lumière que posées sur 
une surface plane.

les différentes lampes de méditerranée occidentale évoquées dans cette 
étude ne sont pas antérieures au dernier quart du ve siècle et pouvaient toutes 
être équipées d’un porte-mèche en plomb (fig. 12, 1). il existait pourtant d’autres 
récipients en verre faisant fonction de luminaire, dès le courant du ive siècle : la 
documentation archéologique et les textes en témoignent. les godets en verre 
plurifonctionnels présentent diverses formes, mais pour aucune de ces pièces 
il n’est possible de mettre en correspondance un porte-mèche. les textes qui 
décrivent la magnificence de l’illumination des églises en s’attardant sur la forme 
des lustres, les suspensions (crochets et chaînes) et les dispositifs de levage et 
d’abaissement (cordes et poulies) pour les alimenter en huile ne signalent pas ces 
petits accessoires de peu de prix mais indispensables au maintien de la mèche, 
à l’exception d’un seul. À l’extrême fin du ive siècle, Paulin de nole délaissant 
les fastes de sa vie d’aristocrate, s’établit près de naples auprès du tombeau de 
saint Félix et s’attacha à développer le culte de son patron. Plusieurs de ses écrits 
témoignent combien il attachait de l’importance à la luminosité naturelle ou 

75. grégoire de tours narre la colère de l’évêque d’agde qui brisa d’une baguette toutes les 
lampes de son église : Les Septs Livres des miracles, livre i, lXXiX.
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artificielle des bâtiments rénovés ou édifiés autour de la tombe vénérable. l’un 
d’eux, le carmen XXiii, décrit l’accident dont fut victime le moine théridius76 : 
ce dernier fut blessé à l‘œil par le fer à triple griffe attaché à la corde qui servait à 
suspendre une lampe. aucun texte ne détaille mieux que ce récit le fonctionne-
ment de la lampe à trois anses remplie d’huile et d’eau. la suspension, un triple 
crochet, renvoie aux trouvailles faites dans plusieurs basiliques chrétiennes ; 
ces objets de taille variable étaient utilisés pour tenir en suspens à faible hauteur 
ou au contraire très haut des lampes dotées d’anses ou bien des couronnes de 
lumière. la corde décrite par Paulin oscillait « au milieu de la salle entre la voûte 
et le sol » : elle était donc vouée à porter une lampe de taille assez importante 
dont la forme ne nous est pas donnée ; nous savons seulement qu’elle avait trois 
anses. les trouvailles archéologiques qui pourraient faire écho à l’évocation de 
Paulin sont des récipients hémisphériques à rebord sans lèvre dont l’embou-
chure peut atteindre une vingtaine de centimètres. ces lampes instables, qui 
existent aussi dans des modules plus modestes, sont datées de la fin du ive siècle 
et de la première moitié du ve siècle ; leurs anses sont fixées sous le rebord ou à 
mi-panse. nous donnons ici, à titre d’exemple, une pièce découverte à apamée 
(fig. 12-3) dans le comblement d’un bassin où se trouvaient également rassem-
blés neuf autres verres dont sept lampes77. il est, en revanche, plus hasardeux 
de matérialiser le porte-mèche mentionné par Paulin. la description qui en 
est donnée : « au milieu [de la lampe] est immergé un plomb à trois pieds, et la 
pointe creuse bourrée d’une mèche de lin imbibée d’huile en dépasse », évoque 
toutefois un des éléments découverts en sardaigne à cornus78 : il est fait d’une 
feuille de plomb enroulée de façon à former un petit cône creux de 7 cm de 
hauteur. la base est découpée en trois pattes qui, repliées, devaient assurer une 
stabilité à l’ensemble (fig. 12-2).

les découvertes de porte-mèche en terre ou en métal sont vraisemblable-
ment extrêmement nombreuses surtout dans les contextes cultuels et funéraires. 
Beaucoup de ces objets ont pu être confondus avec des parures ou des petits 

76. J’ai utilisé la belle traduction donnée par alexandre Burnier, « Faire voir la Parole : la 
phantasia dans le 7e Natalicium de Paulin de nole », Incontri Triestini di filologia classica, IV, 2004-
2005, trieste, 2006 p. 257-271.

77. mobilier du grand bassin, tour XXii, (aP.88.iv.3). on trouvera une lampe comparable, 
mais plus richement décorée dans david wHiteHouse, Roman Glass in the Corning Museum, 
vol. ii, corning, 2001, nº 799.

78.  rossana MartoreLLi, op. cit., 2000, p. 41 et l. iX, nº 77 (reproduit ici, fig. 12).
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La lampe  à trois anses et le plomb à trois pieds 
pour tenir une mèche de lin; décrits par Paulin de Nole (carmen XXIII), 

pouvaient ressembler à la lampe trouvée à Apamée 
et au plomb de Cornus (d'après Martorelli 1986,  n° 77)

2 cm

4 cm

1  Lampes de Méditerranée occidentale avec leur porte-mèche en plomb,  VIe siècle

Cornus

Apamée

Porte-mèche restitué

2

3

a b c d e

Fig. 12 – Principaux types de lampes du vie siècle utilisées avec des porte-
mèche en plomb (1) ; essai de restitution de la lampe décrite par Paulin de 
nole à partir de la documentation archéologique. dessin et photo d. Foy.
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instruments et d’autres, incompréhensibles, n’ont pas été jugés dignes d’être 
mentionnés dans les publications. la présente étude n’a pas d’autre ambition 
que d’attirer l’attention sur ces accessoires qui peuvent modestement contri-
buer à la restitution des intérieurs des édifices.

danièle FoY
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